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La prévalence d’excrétion des oocystes de Cryptosporidium spp. a été étudiée dans 
9 élevages de bovins laitiers dans la région de Constantine. Au total, 40 
prélèvements de fèces ont été réalisés dont 10 mâles et 30 femelles. 17 
prélèvements ont été diarrhéiques. La concentration de Ritchie et la coloration de 
Ziehl Neelsen ont été utilisées pour la recherche des oocystes dans les fèces. Les 
résultats ont montré que 8/9 (88,88%) élevages ont été infectés par le parasite et 
sur les 40 animaux examinés, 15 (37,5%) d’entre eux ont été excréteurs des 
oocystes. Les veaux âgés de moins de 30 jours sont les plus touchés (p < 0,05), 
ensuite, la prévalence diminue progressivement avec l’âge. L’excrétion d’oocystes 
de Cryptosporidium spp. a été très significativement associée aux diarrhées, 
notamment chez les veaux âgés de moins de 30 jours (p < 0,05). Le type de sexe et 
de race n’a aucune influence sur la prévalence d’excrétion des oocystes. L’ensemble 
de ces résultats démontrent l’importance de Cryptosporidium spp. chez les bovins 
dans la région de Constantine. Le parasite doit être pris en considération par les 
vétérinaires devant des cas de diarrhées néonatales des veaux.  

 
1. Introduction 
 

 La cryptosporidiose est une affection 
parasitaire des voies digestives redoutable chez les 
ruminants nouveau-nés [1]. Elle est causée 
essentiellement par Cryptosporidium parvum, la 
cause la plus fréquente des diarrhées néonatales 
chez les jeunes veaux âgés de 4 à 15 jours. La maladie 
est plus sévère lorsque l’infection est associée à des 
infections virales (Rotavirose, Coronavirose) ou 
bactériennes (Colibacillose, Salmonelloses) [2].  

Contrairement aux autres coccidies, 
Cryptosporidium sp. a une situation digestive 
intracellulaire mais extra-cytoplasmique [3]. Le 
cycle de développement est assez court, 05 jours en 
moyenne et de plus, les oocystes sporulés émis dans 
les matières fécales sont directement infectants [4]. 

 La cryptosporidiose est responsable 
d’importantes pertes économiques en élevages des 
ruminants [5]. Cependant, il a été considéré comme 
un organisme commensal jusqu’à sa reconnaissance 
par les vétérinaires dans les années 70 ; où il fût tenu 
pour responsable d’épidémies de diarrhée parfois 
mortelles dans les élevages des jeunes veaux [6]. Une 
autre précaution majeure liée à l’infection par le 
parasite ; est son caractère zoonotique ; les 
infections à Cryptosporidium sp. suscitent donc une 
attention particulière en santé publique [7]. Aussi, la 

plupart des désinfectants chimiques aux doses 
usuelles sont inefficaces [8]. Les oocystes pouvant 
persister dans les locaux et sur le matériel de travail 
d’une année à l’autre [9]. 

De point de vue médical, si nous ne 
disposons d’un traitement efficace, il est néanmoins 
possible de contrôler cette affection chez les jeunes 
ruminants en associant aux mesures hygiéniques à 
une chimioprophylaxie [6]. 

En Algérie, les connaissances sur 
l’épidémiologie de la cryptosporidiose restent 
toujours insuffisantes. Les travaux effectués par 
Ouchene et al. [10], Akam et al. [11] et Khelef et al. 
[12] révèlent des prévalences d’infection chez les 
bovins variant de 16.66% à 24.7%.  

Notre investigation a pour objectif d’étudier 
la prévalence de la cryptosporidiose, ainsi que les 
facteurs de risque, chez les bovins dans la région de 
Constantine.  
2. Matériels et méthodes 

 
2.1. Les prélèvements  
 

L’étude a été réalisée dans la willaya de 
Constantine en mois d’Avril 2009. Une totalité de 09 
élevages ont fait l’objet de cette étude, dont 40 (10 
mâles et 30 femelles) prélèvements de matières 
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fécales ont été réalisés. 17 prélèvements ont été 
diarrhéiques.  

 

Les prélèvements ont été réalisés 
directement par fouille rectale et conservés dans des 
flacons stériles, ensuite, transportés au laboratoire 
dans une glacière.  
 
2.2. Analyses de laboratoire 
  

Tous les prélèvements ont été analysés par 
deux techniques ; il s’agit en premier lieu, d’une 
technique de concentration des éléments 
parasitaires dans un culot de centrifugation, la 
technique de concentration de Ritchie simplifiée par 
Allen et Ridley [13]. 

En deuxième étape, la technique de 
coloration de Ziehl-Neelsen modifiée par Henriksen 
et Pohlez [14].  

L’objectif de l’utilisation de ces deux 
techniques successivement, est de faire concentrer 
les éléments parasitaires par la technique de 
concentration de Ritchie dans un culot de 
centrifugation d’où simplification du diagnostic lors 
de l’examen direct entre lame et lamelle d’une goutte 
de ce culot et lors de l’examen de coloration de Ziehl-
Neelsen.    

Brièvement, la technique de Ritchie consiste 
à : déposer quelques grammes de fèces dans un verre 
à pied conique, verser dans le verre à pied un volume 
d’eau formolée à 10%, 2 à 3 fois supérieur à la 
quantité des fèces, agiter le tout à l’aide d’un 
agitateur en verre, jusqu’à obtention d’une solution 
homogène, laisser décanter quelques minutes pour 
l’obtention d’un surnageant dépourvu de débris, 
verser directement une quantité de surnageant dans 
les 2/3 du volume d’un tube en verre, ajouter un 
volume d’ether équivalent au 1/3 du volume total de 
tube et agiter vigoureusement, centrifuger à 2500 
tours/minute pendant 5 minutes. Après la 
centrifugation, on obtient dans le tube 4 couches 
différentes, jeter les trois couches du haut et garder 
le culot. A partir de ce culot on met une goutte sur 
une lame pour coloration par la technique de Ziehl-
Neelsen.  
 
2.3. Analyses statistiques   
 

Le test du X2 a été utilisé pour l’étude des 
différents résultats signalés. La signification a été 
considérée lorsque p<0,05. 
3. Résultats et discussion 
 

La prévalence globale de la cryptosporidiose 
obtenue dans cette étude varie de 0% à 100%. Ce 
résultat a été confirmé par Chartier et al. [1] et Olson 
et al. [15] qui ont admis que la prévalence peut 
atteindre 100% dans certains élevages.  

Nous avons enregistré 8/9 [88,88%] 
élevages infectés par le parasite et sur les 40 
animaux examinés, 15 [37,5%] d’entre eux ont été 
révélés infectés (Tableau 1), ce qui est en accord avec 

les résultats révélés à l’ouest de la Roumanie avec 
36,8% [16] et au Nigeria 40,70% [17]. Par contre, ce 
résultat est supérieur à ce qu’il a été signalé en 
France 17,90% [18] et en Ethiopie 17,60% [19].  

En Algérie, Ouchene et al [10] ont indiqué 
une prévalence dans la région de Sétif de 25,5% et 
Akam et al. [21] dans la région de Metidja de 33,33% 
à 54% [11]. 

 Ces prévalences confirment que la 
cryptosporidiose est très répandue dans l’élevage 
bovin, aussi elles confirment son caractère 
cosmopolite et son répartition mondiale avec des 
taux très variables. 

Selon les tranches d’âge, le pourcentage 
varie de 20% à 50% dans notre étude. 50% des veaux 
âgé de 1 à 30 jours sont positifs a la cryptosporidiose 
(p < 0,05), ce pourcentage maximum diminue 
progressivement pour atteindre 36,84% entre 31 et 
60 jours, et 37,50% entre 61 et 90 jours, puis il 
diminue vers 20% à partir de l’âge de 90 jours 
(Tableau 1). 

De même, Chartier et al. [1] ont signalé une 
prévalence de 50% chez les veaux âgés de 3 
semaines, Morin et al [20] aussi 63% dans la tranche 
d’âge entre 5 à 8 jours. Ouchene et al. [10] et Akam 
et al. [11] en Algérie, ont révélé la même observation. 
L’ensemble de ces résultats suggère qu’il existe une 
réceptivité particulière à Cryptosporidium sp. les 
premiers jours de vie des veaux. Avec l’âge, les 
animaux développent l’immunité. 
Tableau 1 : Prévalence de la cryptosporidiose selon l’âge 
des bovins  

Classes 
d’âge 

Nombre de 
prélèvements 

Nombre de 
prélèvement positif à 
la cryptosporidiose 

% 

1-30 
jours 

8 4 50 

31-60 
jours 

19 7 36,84 

61-90 
jours 

8 3 37,5 

Plus de 
90 jours 

5 1 20 

Total 40 15 37,5 

 
La cryptosporidiose est considérée comme 

l’un des agents majeurs des diarrhées néonatales 
[10, 21]. Dans notre étude, les veaux diarrhéiques 
étaient les plus touchés [41,18% contre 34,78%] 
notamment les veaux de moins de 30 jours. Ces 
résultats se rapprochent des prévalences retrouvées 
par Bourgouin et al [18] en France (47,7% chez les 
diarrhéiques contre 13,2% pour les veaux non 
diarrhéiques) et reste dans l’intervalle signalé par 
certains auteurs qui est de 9 à 88% [1].  

Selon le type du sexe, 40% et 36,67% des 
mâles et des femelles ont été excréteurs du parasite. 
Aucune différence significative n’a été révélée. 

  
Les races sur lesquelles les prélèvements 

sont réalisés : pie noir, pie rouge, et la tarentaise. 
Chez ces trois races, le taux des résultats positifs 
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varie de 35,71% et 50%, par contre, l’analyse 
statistique démontre que la race n’a pas d’influence 
sur la prévalence de la maladie.     

Nous avons révélé donc, que le type de sexe 
et la race n’a aucune influence sur la prévalence de la 
maladie. Ce résultat est en concordance avec d’autres 
auteurs [16, 22]. 

Les oocystes éliminés résistent longtemps 
dans le milieu extérieur et tous les désinfectants 
usuels sont inefficaces [23].  Dans notre étude, tous 
les élevages contaminés ont été positifs.  

L’ensemble des résultats obtenus à partir de 
l’analyse des différents facteurs épidémiologiques 
qui influent sur la prévalence de la maladie dans les 
élevages montrent que l’hygiène constitue un moyen 
de lutte efficace. Les veaux qui restent avec leurs 
mères sont les plus infectés. Dans les élevages où les 
veaux vivent dans des box individuels ont une 
prévalence de 0% (Tableau 2). 

 
Tableau 2 : Prévalence de la cryptosporidiose selon les 
réponses des éleveurs  

 

 
 

Réponses oui Réponses non 

Nomb
re des 
répon

ses 

Prévalence 
globale de la 
maladie dans 
ces élevages 

[%] 

Nomb
re des 
répon

ses 

Prévalence 
globale de la 
maladie dans 
ces élevages 

[%] 

Etat d'hygiène 
Désinfection des 

locaux 
4 22,71 5 54,00 

Dégagement de 
fumier dans un 
endroit loin des 

veux 

3 29,17 6 55,56 

Hygiène des 
animaux 

5 25,67 4 65,62 

Hygiène de 
matériel 

2 16,67 7 51,07 

Séparation des veaux 
Séparation des 

veaux dans des box 
individuels 

1 0,00 8 48,85 

Les veaux restent 
avec ses mères 

2 62,50 7 37,98 

Les veaux vivent 
dans des box 

collectifs 
7 41,45 2 50,00 

Etat sanitaire et le démarche sanitaire 
Antibiothérapie 

préventive 
4 43,75 5 43,17 

Déparasitage 8 45,73 1 25,00 
Correction 
alimentaire 

7 73,98 2 62,50 

Fréquente 
diarrhées d'origine 

inconnue 
3 50,00 6 40,14 

Les veaux âgés 
moins de 3 mois 

sont les plus 
atteints des 
diarrhées 

7 52,26 2 12,50 

Isolement des 
veaux diarrhéiques 

0 / 9 37,50 

Connaissances des éleveurs a propos de la maladie 
L'éleveur connait la 
cryptosporidiose " 
à l'exception des 
fermes pilotes" 

1 20,00 4 80,00 

 
La présence élevée des cryptosporidies dans 

les élevages dont les conditions d’hygiènes sont 
mauvaises révèle le rôle important de l’hygiène dans 

la lutte contre la maladie. Chez les veaux, les 
maternités collectives, la surpopulation, le stress 
d’un sevrage trop précoce, les transports vers des 
marchés… contribuent à une augmentation du risque 
de cryptosporidiose clinique surtout lorsque les 
animaux sont maintenus dans de mauvaises 
conditions d’hygiène [17]. Un faible niveau 
d’hygiène a été plusieurs fois évoqué pour favoriser 
la contamination par les cryptosporidies [24, 25].  

 
4. Conclusion 
  

La cryptosporidiose est l’une des agents 
principaux des diarrhées néonatales des ruminants. 
Les bovins sont les plus touchés et les plus sensibles. 
Cette étude montre une prévalence élevée de la 
maladie chez les jeunes veaux notamment 
diarrhéiques. Les adultes restent toujours des 
excréteurs asymptomatiques. Les vétérinaires 
doivent prendre en considération la 
cryptosporidiose lors d’une diarrhée néonatale chez 
les veaux. Les mesures d’hygiènes et la séparation 
des jeunes de leurs mères constituent un moyen très 
efficace de lutte contre la cryptosporidiose. 
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